
Soc ié té  e t  Cu l tu re 7
Samedi 30 et Dimanche 31 Janvier 2016

A travers ce geste, l'am-
bassadeur de l'Empire du
Milieu vient soutenir le tra-
vail des agents de la Direc-
tion générale des archives
nationales, de la biblio-
thèque nationale et de la
documentation.

UN scanner de numéri‐sation de haute techno‐logie pour grand format(A3, A4), avec chargeurautomatique, d'une va‐leur de 4.000.000 fcfa, aété remis par l'ambassa‐deur de Chine au Gabon,Sun Jiwen, hier vendredià la direction généraledes Archives nationales,de la Bibliothèque na‐tionale et de la Docu‐mentation (DGABD).Cette dotation s'inscritdans le cadre de la coo‐pération culturelle sino‐gabonaise. Cet équipement perfor‐mant reçu par la DGABDvient non seulementsoutenir la numérisa‐tion des données de

L'ambassade de Chine offre un scanner de 
numérisation des données

Bibliothèque nationale

Prissilia MOUSSAVOU MOUITY
Libreville/Gabon

Sun Jiwen et René Georges Azizé Sonnet visitant les archives nationales.
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C'est ce sacanner de numérisation de haute technologie
qui a été remis à la DGABD par l'ambasseur de Chine.
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cette structure, maiségalement faciliter lasauvegarde et le partagede l'information docu‐mentaire à travers le ré‐seau gouvernemental del'administration gabo‐naise. Selon les béné"iciaires,cette dotation est plusqu'une nécessité, d'au‐

tant que cet outil contri‐buera à l'améliorationde leurs conditions detravail. « Ce don vient en
supplément pour renfor-
cer notre parc informa-
tique. C'est un bon
investissement pour la
numérisation des docu-
ments grands formats.
Nous sommes donc hono-

rés de le recevoir », a in‐diqué René GeorgesAzizé Sonnet, directeurgénéral des Archives na‐tionales, de la Biblio‐thèque nationale et de laDocumentation gabo‐naise.Les archives nationalessont la mémoire denotre pays. C'est donc

un héritage culturelpour le Gabon. « C'est
très important d'avoir un
héritage culturel. C'est
l'histoire, la civilisation et
la culture d'une nation.
Votre travail est très im-
portant. A travers ce don,
nous avons voulu diversi-
!ier la coopération sino-
g a b o n a i s e ,

particulièrement accen-
tuée sur l'économie. Nous
estimons que la culture,
la civilisation, les sciences
humaines sont des do-
maines aussi très impor-
tants. Nous allons donc
travailler avec beaucoup
plus d'efforts dans ce
sens», a déclaré SunJiwen.

AU commencement était la conférence épi‐scopale. Dans la perspective des échéancesélectorales majeures (Présidentielle et Lé‐gislatives) à venir et qui déterminerontl'avenir de notre pays pour les sept pro‐chaines années, les sept évêques de l'Églisecatholique au Gabon ont sonné le tocsin, ausortir de leur assemblée plénière ordinaire.En attirant l'attention du pouvoir exécutif,des responsables politiques et des struc‐tures en charge de la gestion des processusélectoraux sur la nécessité d'instaurer unclimat de paix, a"in que cette période sensi‐ble ne soit pas l'exutoire des frustrationsexacerbées ces derniers temps par un ma‐laise social généralisé. Et voir se creuser da‐vantage le fossé qui sépare les citoyens deleurs gouvernants; ces derniers ayant dumal à répondre aux aspirations légitimesdes populations à un mieux‐être.  Puis, vint l'association Intelligence chré‐tienne pour une nouvelle dynamique(I.C.N.D.). Sortie des limbes à la faveur d'unecérémonie of"icielle, elle a donné de la voixpour revendiquer le droit de ses membres(des chrétiens) à participer activement à lavie politique de la nation. A"in de briser lesilence derrière lequel se murent souventdes hommes d'églises face à des probléma‐tiques qui les interpellent. I.C.N.D. veut doncêtre une "troisième voix", pour faire valoirses opinions dans un environnement poli‐tique national marqué aujourd'hui, selonson président, par « beaucoup de violences
verbales, de divisions et de cacophonie.»Cette justi"ication rejoint l'appel de l'épi‐scopat catholique aux chrétiens engagés enpolitique. Paraphrasant le pape Saint JeanPaul II, les évêques estiment que « les !idèles
laïcs ne peuvent absolument pas renoncer à
la participation à la politique», avec pourunique objectif la promotion du "bien com-
mun".D'ici les prochaines élections, d'autres voix

vont se faire entendre au sein ou en dehorsdes églises. Comme par le passé. Parce quele climat social le commande, mais souventpour des objectifs inavoués. L'Église catho‐lique reste "idèle à elle‐même. Sa conférenceépiscopale tire chaque année la sonnetted'alarme par rapport aux dérives en coursdans notre pays. Ce qui est légitime, parceque l'église fait partie intégrante du corpssocial. Par conséquent, elle doit jouer plei‐nement son rôle, non pas seulement d'auto‐rité morale, mais aussi de groupe depression pour contraindre les dirigeants àassurer le bien‐être du peuple.Malheureusement, certains de ses servi‐teurs sont ou agissent en collusion avec cesmêmes dirigeants pour affamer, persécuter,arnaquer, violer, tuer. Certains pasteurs deséglises du Réveil dont le tristement célèbreYves Mapakou en sont des  exemples. Toutcomme la Présidentielle est souvent une pé‐riode d'abondantes grâces pour les hommesde Dieu. Lors de l'élection de 2005, nombrede leaders religieux de tous bords avaientbéné"icié, qui de véhicules neufs, qui de no‐minations politiques, qui d'importantessommes d'argent, en contrepartie de leursoutien à un candidat. Face à ce virage, leurs sermons en"lammésdevant les "idèles ont des relents d'hypocri‐sie une fois sortis de l'église. Leurs actes etcomportements ainsi que leurs faiblessesdevant les plaisirs terrestres étantcontraires à l'éthique religieuse. Pour combattre la discrimination raciale etl'oppression de leurs peuples respectifs,l'archevêque Desmond Tutu en Afrique duSud et le pasteur Martin Luther King auxEtats‐Unis ont gardé une certaine cohé‐rence entre leurs idées, leurs prêches etleurs actions en dehors de l'église. Jusqu'àen payer de sa vie, pour le dernier cité. Onvoudrait voir nos hommes d'églises faireaussi preuve de la même cohérence. 

Quand l'Église s'en mêle
Maux et débat
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